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Vive le 1er mai, journée internationale de lutte de la 

classe ouvrière ! 
 

Alors que les classes dirigeantes du monde entier veulent nous accabler avec leurs menaces de guerre 

commerciale et de guerre tout court, ce ne sont pourtant pas les luttes qui manquent : aux États-Unis, des 

manifestations contre la politique de Trump ont eu lieu à plusieurs reprises dans de nombreuses villes du 

pays ; en Serbie et en Turquie, la jeunesse défie le pouvoir ; en Grèce ainsi qu’en Belgique, d’importantes 

grèves générales ont eu lieu ces derniers mois. 

 
Toute ressemblance serait purement fortuite… 

En Belgique, une nouvelle mobilisation est d’ailleurs 

annoncée pour le 29 avril, pour refuser le plan 

d’attaque du nouveau gouvernement, poétiquement 

surnommé la coalition Arizona, qui s’en prend aux 

allocations chômage, veut repousser toujours plus 

l’âge de la retraite et prévoit des coupes budgétaires 

dans les services publics. De quoi trouver des échos ici, 

où Bayrou nous sermonne, affirmant que nous ne 

travaillons pas assez, et prévoit 40 milliards « d’efforts 

supplémentaires » à réaliser sur le budget 2026, qu’il 

faudrait prendre sur l’éducation, la santé, les services 

publics, les dépenses des collectivités, etc. Des efforts, 

nous en faisons bien assez, pour 

boucler nos fins de mois, alors 

que les capitalistes de l’armement 

se frottent les mains devant leurs 

carnets de commandes bien 

pleins. Car ces 40 milliards 

serviront à arroser les grands 

groupes français, les Dassault, 

Thales et bien d’autres. 

 

Un plan de défense nationale… 

pour nous attaquer 

Cette défense de l’industrie 

française, dont le gouvernement 

comme les directions syndicales 

se font les chantres, ne protège en 

rien les emplois. Même dans l’armement : si les 

salariés doivent produire plus, ce sera en subissant 

l’augmentation des cadences. Dans les autres secteurs, 

les plans de licenciements continuent à s’abattre. 

ArcelorMittal vient d’annoncer la suppression de 600 

postes dans sept sites du nord de la France. Voilà qui se 

rajoute à la longue liste des licenciements annoncés par 

Auchan, Casino, Michelin, STMicroelectronics et bien 

d’autres. Ces grands groupes ne connaissent aucune 

difficulté : ainsi en 2024, les actionnaires 

d’ArcelorMittal ont touché plus d’1,5 milliard d’euros. 

Comme toujours sous le capitalisme, il s’agit 

d’exploiter toujours plus les travailleurs pour dégager 

un maximum de profits. Un mécanisme bien huilé, que 

seules nos luttes peuvent faire dérailler. 

 

La force des travailleurs, c’est la grève ! 

Qu’il s’agisse de nos salaires ou de nos emplois, seules 

nos mobilisations collectives pourront nous permettre 

de nous défendre. À Geodis à Gennevilliers, les 

travailleurs ont obtenu 150 euros d’augmentation à 

l’issue de trois semaines de grève, au lieu des 35 euros 

initialement proposés par la 

direction. À Stellantis Poissy, 

des débrayages ont lieu pour 

exiger des garanties sur 

l’avenir du site. À la SNCF, la 

mobilisation s’organise pour 

plusieurs jours de grève la 

semaine du 8 mai sur la 

question des plannings de 

travail et des salaires. L’état 

de nervosité dans lequel cette 

perspective de grève met la 

direction de la SNCF et le 

gouvernement suffit à nous 

rappeler notre force : quand 

celles et ceux qui font tout 

tourner dans la société s’arrêtent… tout s’arrête. Ce 

sont ceux qui menacent nos salaires et nos emplois qui 

veulent nous prendre en otage. Ils veulent décider de 

tout, de notre vie quotidienne, de nos emplois, de nos 

salaires, de la guerre, sans que nous ayons notre mot à 

dire. C’est nous qui travaillons, c’est nous qui décidons. 

Faisons du 1er mai la première étape d’une riposte 

collective, en France et dans le monde.  
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L’arme des travailleurs c’est la grève ! 
La fin de l'épisode NAO acté, beaucoup de 

conducteurs font état de leur insatisfaction quant aux 

13,27€ qu'ont signé, après quelques tribulations, deux des 

quatre organisations syndicales. Ils ont bien raison ! notre 

salaire augmente largement moins que l'inflation sur une 

période de deux ou trois ans. Pas de quoi se réjouir d'une 

augmentation modique, pas non plus de quoi relayer la 

propagande de KPA qui avait menacé de nous faire revenir 

à 13,04 sans signature : chantage 

classique. Le comité de grève s'est de 

fait réactivé et vous invite à une 

Assemblée Générale le 17 mai, une 

bonne occasion d'échanger sur les 

modalités d'une prochaine grève, 

seule moyen de faire plier KPA ! 

Tonnerre mécanique 
Dans bien des dépôts à KPA, 

les véhicules sont de plus en plus 

défectueux. On sort avec des voyants 

rouges, sans klaxonne, des 

pneumatiques usés et on en passe... 

Alors peut être que le principe du 

« full maintenance », c'est à dire la 

concentration de toutes les 

interventions à Voreppe n'est pas la 

bonne option. Peut-être aussi que, 

comme dans l'urbain, ce serait à l'organisateur du transport 

(on a nommé la région soit disant bien gérée par Wauquiez) 

d'être propriétaire du parc. Mais dans tous les cas, il faudra 

imposer des investissements massifs dans des véhicules 

neufs à boite automatique pour résoudre le problème ! 

Bourgeonnement de grèves 
Metz, Grasse, Saint-Malo, Abbeville et sans 

doute ailleurs sans qu'on le sache, ce mois d'avril est 

l'occasion de nombreuses grèves dans les transports en 

commun. Les motifs sont aussi variés qu'ils sont partagés 

d'une entreprise à l'autre et la nécessité de lutter pour 

imposer les revendications est partout la même, que ce soit 

pour augmenter les salaires, s'opposer au management 

agressif ou pour obtenir le renouvellement du matériel. 

Ces grèves ne sont pas sans limites (comme ces 

débrayages de quelques heures par jour qui risquent de ne 

pas faire plier le patron), mais elles ouvrent en même 

temps le champ des possibilités, et montrent la voie à 

suivre : se mobiliser et s'organiser pour gagner !  

En bout de route 
Dans le Bas-Rhin, un conducteur de car scolaire de 

72 ans aurait fait un malaise au volant entrainant de 

nombreux blessés, principalement des enfants. Le 

conducteur est actuellement hospitalisé aux urgences. Etre  

 

 

contraint de travailler pour toucher un complément de 

retraite, c'est inacceptable! Les patrons profitent bien des 

séniors pour combler le manque d'effectif : après avoir 

aspiré leur force de travail toute leur vie, ils continuent de 

sucer les os. Et pourtant, on pourrait imaginer conduire 

des cars après 60 ans, si on n'était pas déjà abîmés par 

l’exploitation patronale bien avant l’âge de départ à la 

retraite.   

 Perrier rondelle 
Les chaines de production 

de Perrier sont à l’arrêt après une 

nouvelle contamination et Nestlé 

pourrait se faire retirer son droit de 

vendre ses bouteilles comme « eau 

minérale naturelle ». La source 

Perrier est polluée, c’est un signe du 

désastre écologique en cours. Alors 

pour continuer à faire de l’argent, 

Nestlé a vendu des eaux traitées 

comme celle du robinet, mais au 

prix de la bouteille. Et encore, ce 

n’est pas sûr que les traitements 

aient été suffisants !  

À tous les niveaux, l’État 

est complice de cette escroquerie. 

L’Élysée, qui savait depuis 2021, a 

autorisé Nestlé à effectuer ses 

traitements, l’autorité régionale de santé a fermé les yeux 

et les élus locaux, arrosés par l’argent de Nestlé, ne se sont 

pas montrés bien vindicatifs. Pour cet État au service des 

patrons, le profit vaut bien le poison. À coup sûr, Nestlé 

va tenter de faire payer aux salariés les conséquences de 

cette affaire, en faisant du chantage à l’emploi. 

A bas le racisme et l’islamophobie ! 
Un homme tue froidement un jeune musulman 

dans une mosquée du Gard et filme son acte en insultant « 

ton Allah de merde ». Pour le ministre de l’intérieur, 

Bruno Retailleau, prudence ! Il ne faut pas aller trop vite 

en besogne et y voir un attentat, un acte raciste et 

antimusulman, même si « la piste n’est pas exclue ». 

Retailleau a l’indignation sélective et on n’entend pas les 

politiciens de droite ou d’extrême droite s’indigner 

bruyamment comme ils savent si bien le faire en d’autres 

occasions. De son côté, Bayrou dénonce une « ignominie 

islamophobe » et Macron « le racisme ». Quelle 

hypocrisie ! Car ce sont bien les Retailleau, Darmanin, Le 

Pen et consorts, et tous ceux qui les protègent au plus haut 

niveau de l’État, tous ceux qui sèment les divisions et 

vomissent à longueur d’interview leur haine des étrangers 

et des musulmans, qui ont pavé la voie 

au meurtrier.  
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